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PERSONNAGES

ICÉLIE, agée de 18 ans.
LÉONILLE, agée de 12 ans, soeur d'Icélie.
LOUIS, frère d'Icélie et de Léonille.

La scène est dans une terre duLanguedoc.

Nota : Extrait de LES JEUX CHAMPÊTRES DES
ENFANTS et l'île Par Madame la Comtesse de Genlis,
orné de huit gravures. TROISIÈME ÉDITION, 1829. pp.
33-47
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QUATRIÈME DIALOGUE.

LOUIS.
Oh ! Nous allons donc recommencer nos jeux et notre
travail sur les plantes. Voilà déjà la boule de neige avec
laquelle j'ai tant joué à la balle quand j'étais tout petit.

ICÉLIE.
Comme elle est ronde, il faudra la partager adroitement
en deux, pour lui donner un côté plat afin de la dessécher.

LOUIS.
C'est toi qui feras cette opération.

ICÉLIE.
Volontiers.

LÉONILLE.

Le rosier sauvage est nommé églantier, ou gratte-cul, ou rose
cochonnière, ou rose de chien, en latin cynorrhodon. Il naît souvent

au tronc ou aux branches du rosier sauvage une espèce d'épongé
velue, grosse comme une petite pomme ou une grosse noix, de

couleur rousse, qu'on appelle éponge du rosier sauvage, et dans les
boutiques bédéguar. On prétend que réduite en charbon et en

poudre, ou simplement desséchée et pulvérisée, c'est un spécifique
contre les goîtres. Les fleurs de l'églantier sont purgatives, mais le

sirop qu'on en prépare est plus astringent, c'est-à-dire resserre
davantage.

Voici une jolie rose d'églantier.

LOUIS.
Jolie, pas trop ; les grosses roses du jardin sont bien plus
jolies.

ICÉLIE.
C'est selon les goûts ; d'ailleurs ; il faut que tu saches que
la nature ne produit que des fleurs simples, et que toutes
les fleurs doubles sont l'ouvrage des jardiniers, qui ont
imaginé une méthode très simple de doubler, presque
toutes les fleurs.
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LOUIS.
C'est vrai, je n'ai jamais vu de fleur double dans les
champs.

ICÉLIE.
L'homme qui a reçu du Créateur le souffle divin, qui lui
donne une âme immortelle, a été revêtu de la
souveraineté de la création; il a seul l'intelligence et le
pouvoir de cultiver la terre, d'en multiplier et d'en
embellir les productions, et de dompter les animaux.

LOUIS.
Enfin, de doubler les fleurs.

ICÉLIE.
Et ce qui te plaira davantage, d'adoucir les fruits par la
culture, de les rendre plus sucrés et plus sains.

LOUIS.
Ah ! Le beau privilège ! À présent je suis fier d'être
homme.

LÉONILLE.
Pour moi, j'aime bien les roses des champs, leurs
couleurs sont si fraîches, leurs épines sont si belles !
Tiens, regarde la jolie couronne que j'ai faite de ces
épines.

ICÉLIE.
Oui, c'est fort adroit et fort joli !

LÉONILLE.
Je la suspendrai au pied de mon petit crucifix.

LOUIS.
Mais les couronnes que tu feras pour la Fête-Dieu seront
faites avec des roses de Bourgogne, et celles-là sont
doubles.

LÉONILLE.
Je ne méprise pas du tout les fleurs doubles ; j'aime
toutes les fleurs, celles des champs et celles des jardins.
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LOUIS.
Ce qui me plaît le plus dans les roses, c'est d'en faire
claquer les feuilles sur le front.

ICÉLIE.
C'est en effet là une jolie propriété.

LOUIS.
Mais sûrement. Tiens, écoute.

Il en fait claquer une sur le front de Léonille.

LÉONILLE.
Tu m'as fait peur.

ICÉLIE.
On peut employer une rose à un usage plus agréable ; on
peut en faire un gobelet. Il faut pour cela une grosse rose
de jardin, on la remplit d eau , qu'elle contient fort bien,
et l'on boit ainsi une eau parfumée.

LOUIS.
Cela vaut mieux que le creux de la main.

LÉONILLE.
Nous en ferons l'essai demain à la fontaine du parc.

ICÉLIE.
Je vais encore sur les roses vous apprendre une chose fort
amusante.

LOUIS.
Comment ?

ICÉLIE.
Procurez-vous du bon tabac bien naturel.

LOUIS.
Oui, j'en prendrai dans la tabatière de Monsieur l'abbé.

ICÉLIE.
Mettez votre rose dans l'eau, et couvrez toute la corolle.
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LOUIS.
Qu'est-ce que la corolle ?

ICÉLIE.
La corolle, c'est l'ensemble de la fleur, formée par les
pétales.

LÉONILLE.
Je sais depuis longtemps que la petite verdure qui
renferme les pétales s'appelle calice.

LOUIS.
Revenons au tabac.

ICÉLIE.
Eh bien, quand ta rose sera dans un verre d'eau, tu
couvriras toute la corolle de tabac bien fin.

LOUIS.
Oui, je le passerai au tamis.

ICÉLIE.
Et dans lequel il n'y ait aucune substance étrangère. Au
bout de quelques heures, tu secoueras ta rose, et tu la
trouveras du plus beau vert du monde.

LOUIS.
Que cela est curieux !

ICÉLIE.
Dès que tu aimes les choses curieuses, tu en apprendrais
bien d'autres, si tu savais un peu de botanique et
d'histoire naturelle.

LOUIS.
Oh bien, quand je serai plus grand, j'apprendrai l'histoire
naturelle et la botanique.

ICÉLIE.
Voyons les deux autres plantes.

LOUIS.

Oranger, en latin, aurantium. Cet arbre est originaire de la Chine
d'où les Portugais ont apporté les premières graines. Bomare dit,

dans son dictionnaire, qu'on voyait encore à Lisbonne, de son temps
(il y a environ quarante ans), dans le jardin du comte de

Saint-Laurent, le premier arbre d'où sont sortis tous les orangers qui
font l'ornement de nos jardins d'Europe. L'eau de fleurs d'orange est
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céphalique (c'est-à-dire bonne pour la tête), spasmodique (bonne
pour les nerfs) ; elle est aussi très-efficace contre les vers et contre
la toux. On dit que l'écorce est fébrifuge et vermifuge, c'est-à-dire

bonne contre la fièvre et contre les vers.
Ma soeur a voulu prendre la fleur d'orange, parce qu'on
en fait des petites couronnes et des petits bouquets pour
le mariage ; et moi je t'apporte une orange que j'aime tant
à jeter en l'air et à retenir sur la pointe de mon couteau ;
la voici avec la peau découpée, comme Léonille les
arrange au désert.

ICÉLIE.
Tu penses bien que nous ne mettrons pas l'orange dans
l'herbier.

LOUIS.
Non, c'est seulement pour dire tout ce qu'on en peut faire.

LÉONILLE.

Lilas, ou queue de renard de jardin, en latin, liloe, plante originaire
des Indes orientales.

Maintenant voici du lilas.

ICÉLIE.
Quelle charmante petite guirlande de lilas en forme de
croix ! Cela pourra fort bien se dessécher. Je suis bien
aise que cette plante entre dans notre herbier, car elle est
certainement l'une des plus jolies de la fin du printemps.

LOUIS.
Voilà toutes les fleurs de cette saison qui servent à nos
jeux ; ainsi nous allons nous reposer jusqu'aux cerises.

 FIN 

- 9 -



À PARIS, A. MARC, Libraire, Auteur et éditeur du Dictionnaire des

romans, Rue Rameau N°11. Quartier du Palais Royal.
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PRESENTATION des éditions du THEÂTRE CLASSIQUE

Les éditions s'appuient sur les éditions originales
disponibles et le lien vers la source électronique est
signalée. Les variantes sont mentionnées dans de rares
cas.
	Pour faciliter, la lecture et la recherche d'occurences de
mots, l'orthographe a été modernisée. Ainsi, entre autres,
les 'y' en fin de mots sont remplacés par des 'i', les
graphies des verbes conjugués ou à l'infinitif en 'oître' est
transformé en 'aître' quand la la graphie moderne
l'impose. Il se peut, en conséquence, que certaines rimes
des textes en vers ne semblent pas rimer. Les mots 'encor'
et 'avecque' sont conservés avec leur graphie ancienne
quand le nombre de syllabes des vers peut en être altéré.
Les caractères majuscules accentués sont marqués.
	La ponctuation est la plupart du temps conservée à
l'exception des fins de répliques se terminant par une
virgule ou un point-virgule, ainsi que quand la
compréhension est sérieusement remise en cause. Une
note l'indique dans les cas les plus significatifs.
	Des notes explicitent les sens vieillis ou perdus de mots
ou expressions, les noms de personnes et de lieux avec
des définitions et notices issues des dictionnaires comme
- principalement - le Dictionnaire Universel Antoine
Furetière (1701) [F], le Dictionnaire de Richelet [R],
mais aussi Dictionnaire Historique de l'Ancien Langage
Français de La Curne de Saint Palaye (1875) [SP], le
dictionnaire Universel Français et Latin de Trévoux
(1707-1771) [T], le dictionnaire Trésor de langue
française tant ancienne que moderne de Jean Nicot
(1606) [N], le Dictionnaire etymologique de la langue
françoise par M. Ménage ; éd. par A. F. Jault (1750), Le
Dictionnaire des arts et des sciences de M. D. C. de
l'Académie françoise (Thomas Corneille) [TC], le
Dictionnaire critique de la langue française par M. l'abbé
Feraud [FC], le dictionnaire de l'Académie Française
[AC] suivi de l'année de son édition, le dictionnaire
d'Emile Littré [L], pour les lieux et les personnes le
Dictionnaire universel d'Histoire et de Géographie de
M.N. Bouillet (1878) [B] ou le Dictionnaire
Biographique des tous les hommes morts ou vivants de
Michaud (1807) [M].
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